VOYAGE DE >LM. M. BEDOT ET C. PIGTET 
DANS L’aRGHIPEL MALAIS 


MÉDUSES D’AMBOIND 

PAR 

Otto MAAS 

Avee les planehes 2 et 3. 


La eolleetion des iMédiises d’Ainboine de RIM. Bedot et Pie- 
TET eoinprend, entont, 23 forinesdifférentes, soit 19 espèeesbien 
earaetérisées et 4 fornies larvaires dont on ne peiit détenniner 
que le genre ou la faniille, vu leur jeinie àge. Ce nonibre est très 
élevé, étant donné qu’il s’agit d’un niatériel réeolté non pas par 
Hiie « expédition scientifique», inais par des natiiralistes isolés. 
En ontre, eette eolleetion pi’ésente l’avantage de renfernier des 
animaux qui n’ont pas été eonservés dans le forinol, niais dans 
l’aleool, aiirès fixation par l’aeide osinique, les sels de eiiivre, ete... 
On a ainsi un intéressant inatériel de eoinparaison pour l’étnde 
de eertains earaetères extérieurs, qui sont soiiventpliis ou moins 
modifiés, snivant le mode de traiteinent de l’animal. 

II n’y a pas d’espèees noiivelles, oii, pour inieux dire, il n’y en 
a plus, ear phisienrs de ees fOrmes, troiivées depiiis lors dans la 
inéme région ou dans des régions voisines (E.xplorations d’AGAS- 
siz, dii Siboga, des Maldives) ont été déjà déerites et noininées 
par Agassiz et Mayer, Bigelow, Browne et IMaas. La prìo- 
rité de la déeoiiverte de ees espèees aurait dii appartenir aux 
natiiralistes genevois, mais leiir eolleetion n’est arrivée entre 
mes mains et n’a été étiidiée qu’après eelle, beaiieonp pliis eon- 
sidérable, du Siboga. 

Rev. SmssE DE ZooL. T. 14. 1906. 
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La eoiieordaiiee faiiiiistique de ees eolleetioiis est iion inoiiis 
frappante qiie ranalogie, sur laquelle j’ai déjà attiré l’attention, 
entre eette famie et eelle des iles Fidji, étiidiée par Agassiz; 
elle niontre, en oiitre, la vaste répartition de phisieiirs espèees 
du Paciíique. Gette opinion est eiieore appiij'ée par les travaux 
snr la faime des Maldives, si l’oii tient eompte, tontefois, de la 
synonyniie des espèees. On voit done que, non seiileinent des 
Médiises de la liaiite iner, inais eneore de nonibreuses forines 
littorales issnes de Polypes, ont une répartition très étendne. 
Gela se eomprend faeilement si l’on preiid en eonsidération les 
eonditioiis spéeiales que présente l’Oeéan indien. 

Dans eette eolleetion, les Médiises littorales sont beaiieonp 
plus nombreiises que les forines de la liaiite nier, ee qin tient 
aux proeédés de réeolte einployés. Les fornies des profondeiirs, 
qui ont été reeiieillies en si grand nombre par le Siboga, man- 
quent eoniplèteinent. En revanelie, il s’y troiive nn eertain nom- 
bre dejemies forines intéressantes. Des croquis faits, en partie 
d’après les aiiimaux vivants, par iMiM. PlGTET et Bedot ont été 
reprodiiits dans les planelies de ee travail. 


LISTE DES ESPÈGES 

Graspedota (Hydromednsse). 

I. Antiiomediís.e. 

1. Enpìnjsora higeloiví IMaas. 

2. Cytaeis rnìgaris Agass. et iMayer. 

3. Dgsììiorphosa sp. (juv.) 

4. Bongainrillia fnlra Agass. et iMayer. 

5. Tiara papna Lesson. 

6. Prohoseidaetgla flarieirrata Brdt. var. stoìonifera Maas. 
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II. Leitoìiei»us^. 

7. Laotlke fijí<i.n<i Agass. et Mayer. 

8. Thuuììiantia<ì(P juv. 

9. Pìiialaliaìn lìaeifiraìn Agass. et Mayer. 

10. Pliialneiam rirens Bigelo\v. 

11. Leptomeelasíe 

12. Oetoeanna poli/nema Hkl. 

13. Mesonema maerodaetijlnm Brdt. 

III. T1!ACH0MEDUS^. 

14. Liriope {rosaeea^ V&c\\) ]vl\. (Larves). 

15. Bhopaloiiema reìatam Ggbr. 

16. Ajlaara prismatiea Maas. 

IV. NARCOMEDtJSJ3. 

17. eanortantha oetonarialSle. Orady. 

18. Solman<lell<i hitentaenlata Qiioy et Gaiiii. 

Aeraspeda (Seyphomediisae). 

I. Goronata. 

19. Naasithoe piinetata Kolliker. 

II. DlseoPHORA. 

A. Semaiosto.aiata. 

20. Pela</ia panopijra Pér. et Les. 

B. Riiizostomata. 

21. Netrostoma ereraleseens Maas. 

22. Oramhione mastijo/ihora Maas. 

23. Thysanostoma thysanara Hkl. 
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Hydromedusse s. Graspedota. 

Anthomedus;e. 

Fam. Gorymorphid.®. 

Geii. Enphfisora Maas (1905 Exp. Siboga). 

Corymorp]iides ehez lesquelles .3 des tentaeiiles sont non pas 
rudimentaires, mais formés d’iine aiitre manière que le qua- 
trième tentaeiile prineipal qui est très long. La preniière espèee 
de ee genre a été plaeée parmi les Enphysa et déerite par Bi- 
GELOW sous le nom à'E. tetrahraehia; elle provenait des Mal- 
dives (1904). Maas a eréé pour elle un genre noiivean, en se 
basant sur rétiide d’iine espèee voisine, mais bien distinete, ré- 
eoltée par l’e^pédition du Siboga. II faiit aiissi prendre en 
eonsidération les espèees d’Eaphysa et á'Hyhoeodon déerites 
par d’aiitres auteurs et eliez lesquelles les 3 tentaeiiles rndimen- 
tairesne sont pas toujours réduits à l’état de simples boiirgeons. 
Gependant, ehez aucune espèee ils ne sont aussi bien développés 
qu’ici et ehez l’espèee de Bigelow, ou ils se présentent sous la 
forme normale des larges tentaenles d’Anthomédnses, entonrés 
de tous eótés de eelhiles urticantes, tandis que le quatrième ten- 
tacule ne s’en distingne que par sa longueur, sa eontraetilité et 
la répartition des eellnles nrtieantes en anneaux ou en demi- 
eereles. 


Etiphysora bigeloivi Maas (1905). 

Fig. i et 2. 

Les exemplaires de eette iMédiise, ainsi que ceux du Siboga, 
se distinguent de l’espèee de Bigelow par des earaetères peu 
apparents, niais nettement spécifiques. Comme eet aiiteiir avait 


MÉDUSES d’aMHOINE 


85 


(léjà jugé la différenee des tentaeiiles assez iinportante poiir per- 
inettre rétablissenient d’nn nonvean genre, j’ai nonnné la se- 
eonde espèee E. bigeloivi Les individns réeoltés par MM. Pie- 
TET et Bedot pennettent de eonipléter les données fonrnies par 
le inatériel du Siboga, gráee à lenr niode de eonservation (aeide 
osinique, aleool), aux croquis et aux notes prises sur ranimal vi- 
vant. Les tentacules sont violets, emiverts de gros néniatoeystes 
spliériques; le quatrièine tentaenle porte les niénies iiéinatoeys- 
tes, mais plaeés sur de grosses éminenees spéeiales. Les 4 canaux 
radiaires sont reinplis de petits eorpiiseiiles jainiátres qui, à la 
base des tentaenles, fornient de petites aeeniinilations (biilbes 
oeellaires de Bigelow?). Le tentaenle opposé au grand tentaenle 
est sensiblemeiit plus petit que ses voisins qui sont, du reste, for- 
niés de la inéine fafon. 

.3 exeniplaires dont l’ombrelle inesure 6 à 8““de liauteur avee 
des gonades en voie de forniatioii sur restoinae. 

Fani. PoDoeoRYNlD^. 

Gen. Gijtaeis Eseli. 

Méduses poiirvnes de 4 larges tentaeiiles et de nonibreux ten- 
tacules labiaiiN non raniifiés. 

Cytaeis VHlyaris Ag. et Mayer. 

Ces exemplaires, de méme que ceux du Siboga, peiivent ètre 
identifiés avee ceux qui ont été trouvés aux Iles Fidji par Agas- 
siz. Les individus provenant de ees trois eolleetions ne présen- 
teiit (pie des modifieations graduelles, provenant des différenees 


Maas, 1905 b, p. 7. 
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Sí) 

(ràge. Les exemplaires du Siboga, d’après le noinbre des ten- 
taenles labiaux, leiir grossetir et le degré de fonnation des 
gonades, pai’aissent étre les plns àgés. Agassiz a réeolté les 
]»lus jennes individiis. (^lnant aux spéeiniens que noiis déerivons 
iei, 011 pent les plaeer entre les deux séries préeédentes. Le ero- 
quis fait d’après l’aniinal vivant (fig. 3) niontre, dans l’aspeet 
des tentaeiiles un peii raides. dans le biilbe, les tentaeiiles la- 
biaux, ete... des earaetères tpii eoneordent bien avee la deserip- 
tion (I’Agassiz et ÌMayer. On y voit égaleinent le petit pédon- 
eiile stoinaeal dont parlent ees aiitenrs. II faiit reinarquer la 
présenee d’iin eanal axial (st.) se rendant à l’estomae et proii- 
vant que la Médiise était aiitrefois fixée siir iin Polype; ee earae- 
tère ne se présente pas habitiiellement ehez les Médiises dont la 
base de l’estomae est large, et siirtont eliez les iMargelides. 

1 exemplaire d’enviroii 1"’™ de liaiiteiir. ne présentant pas de 
boiirgeonnement siir restomae. 


Oen. Bysmorphosa Pbilippi. 


Fip. 8. 

Médiises poiirviies de 8 tentaenles apparaissant déjà dans le 
jeiine àge. 

Je dois plaeer, provisoirement, dans ee genre, uue forme lar- 
vaire mesiirant 2™“ de hauteur, avee de longs tentaenles ter- 
minés par iin renflement (fig. 8). Sur le croquis fait d’après 
natiire, on poiivait à première viie et d’après la disposition des 
tentaenles, eroire que l’on avait affaire à nne larve de Traelio- 
médnse. Mais, en examinant rexemplaire, on voit qu’il n’y a 
réellement que 4 canaux radiaires et ee earaetère, aiiquel s’a- 
joute la présenee de bourgeons bien indiqués sur le dessin (fig. 
8 sto.), montre qu’il s’agit bien d’iine larve de Bysmorphosa. 
Les tentaenles labiaux des Médiises de ee genre sont eoiirts; ils 


MKDUSKS D AMBDINE 


S7 


sont eaeliés par les bonrgoons, dans le dessin, nmis hien visibles 
siir Imninml. 

Fain. 1)OUCíainvilleid;e. 

Gen. Jioiif/ahìriìlea Lesson. 

Avee 4 tentaenles labiaux très rainitiés, 4 faisceaiix radiaires 
de tentaeiiles et 4 cananx radiaires qui sont visibles jusqu’à la 
base de restonme. Xons ne reviendrons jias iei sui' la distinetion 
à établir entre le genre MarijeMs et llippoerene, non plus que 
snr les questions de noinenelatiire '. Nons préférons eniployer le 
110111 . pliis indiíférent, de Botif/ainvillea. 


Boitf/ainrillea fnlra Ag. et Mayer. 

'í et f). 

Nous devons, d’après raimlogie, identitier eette forme avee 
eelle des lles Fidji qui a été tronvée égaleineiit par le Siboga. 

Pour eette espèee eneore, Mayer n’a fignré que de très jen- 
nes spéeiinens, le Siboga a troiivé les stades les pliis avaneés et 
les exeinplaires réeoltés par ]\1M. PieTET et Bedot pourraient 
occuper iine plaee intermédiaire, relativeinent à lenrs diinensions, 
au noinbre des tentaenles dans chaque faiseeaii et aii degré de 
raraitieation des tentaenles labiaux. IJn jeiine exeinplaire (eo- 
loré), doiit l’onibrelle inesnre S"™ de Imiitenr, a trois tentacules 
par faisceau et des tentaeiiles labiaux présentant 2 bifurcations. 
Les autres exeniplaires, de 10"”" de haiiteiir, ont í) à 11 tenta- 
eiiles par faiseean radiaire et 4 à 5 bifnreations des tentaeiiles 
labiaux. II faiit reiiiarquer les ditférenees que l’on observe entre 
les aninmux vivants dessinés d’après iiature (fig. 4) et les ani- 


* Voir : Maas, 1905 b, p. 10, 
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maux eonservés (fig. 5), relativement à la forme de rombrelle, de 
restomae et aux relations de ee dernier avee la sous-onibrelle. 
Beaucoup de earaetères servant à distingner les g&art?, Margelis 
et Hippoeretie peuvent avoir été basés, par eiTeur, sur ees ditfé- 
renees d’aspeet. 

La formation des gonades a lieu à iin stade ou le nombre des 
tentacules est eneore plus élevé et oíi les tentacules labiaux ont 
un plus grand nombre (8) de bifnreations'. Hartlaub et Van- 
HÒFFEN, qui ont déjà pnblié de nombrenses eontrilmtions à la 
systéinatique de ee groupe, devant proebainement revenir sur 
ee sujet, noiis pensons qu’il est préférable de ne pas traiter eette 
question dans ee moment. 


Fam. Tiarid.e. 


Gen. 7'iara Lesson. 

Quatre gonades en forme de fer-à-elieval, interradiales, et 
avee des bonrrelets transversaux siir les eótés. 


Tiara papna Lesson. 

Un exemplaire, pas très bien eonservé. Les gonades que l’on 
voit à travers la soiis-ombrelle et la large eomnmnieation de 
restomae avee les canaux radiaires (ee que l’on nommait autre- 
fois « iMesenteriinn »), de méme que la forme des bords de la 
boiiebe et de lenrs franges que je eonsidère eomme earaetéris- 
tiques, permettent de déterminer le genre auquel appartient 
eette ]Méduse. Le petit nombre des tentaenles semble étre un 
earaetère de l’espèee; il y en a linit. L’ombrelle mesure 18“"' 
de hauteur. 


^ Voir ; Maas, 1905 b. 
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Fani. WiLLiAD.\E s. restr. 

Gen. Frobosci(ìactyla Brdt. 

Prohoseidaetyla flarieirrata n. var. stolonifera. (Maas). 

Gette rare et intéressante forine n’est représentée que par 
un seul exeinplaire; inais il est bien caractéristique. Le dia- 
raètre de rombrelle est de 3“'"; il y a 18 tentaeiiles et autant 
de ramifieations des canaux radiaires. Les boiirgeons sont pla- 
eés, eorame eela a été déerit à propos des exemplaires du 
Siboga, à la seeonde bifnreation des canaux radiaires, de sorte 
qu’il y a, en tout, 8 stolons. Les rangées eentripètes de némato- 
eystes de re.xombrelle, qui s’étendent .et montent ehaenne entre 
deux terminaisons des canaux radiaires, sont bien développées. 
Gependant, elles ne sont jias eontiimes, mais formées d’mie série 
de petites aeeiimiilations de nématoe^’stes '. 

L’estomae présente nne i'égion bneeale, un cou et iine région 
basale. On ne distingue pas eneore rébaiielie des gonades. 

LEPTOMEDLSiE 
Fam. Thadmantiad.e. 

Gen. Laodiee Lesson. 

Estomae aplati, 4 canaux radiaires, de nombreux tenta- 
cules, le plns soiivent des oeelles entre lesquels se troiivent des 
massnes. 

Laodiee fijiana Ag. et Mayer. 

Cinq exemplaires, identiques aux Leptoinéduses que j’ai dé- 
erites sous ee nom dans rExpédition du Siboga. L’identité de 
ees Médiises avee eelles qui ont été déerites sons ee nom par 


^ Voìr: Maas, 1905 b, pl. IV. fìg. 24 n. 
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Mayer est probable, saiis étre absolmnent eertaine. L’estoniae 
largement oiivert rappelle les Stanrostoma. Les gonades eom- 
meneent à se former siir ees exemplaires qiu mesiirent de 4 à 
5““ de diamètre de rombrelle. Les canaiix radiaires ne don- 
nent pas naissanee à des divertieiiles. Un des individiis est de- 
veim pentamère par siiite de la division d’un des cananx. 

Tìainmantmle sp. V juv. 

Fif;-. (i. 

Xous devons mentionner iei deux iNlédnses i-essemblant à l’es- 
pèee préeédente, mais qn’il est impossible de déterminer exac- 
tement, vu leiir jenne áge et leiir état de eonservation. Elles 
montrent iine eertaine ressemblanee extérieure avee les Obelia. 
En efièt, les gonades sont déjà très développées, bien qu’il 
s’agisse d’im stade jeime (4"''"); la forme de l’ombrelle est apla- 
tie et les tentaenles sontnombreux et égaux. ilaisees tentaenles 
n’ont pas la forme de ceux des Eiieopides; ils sont étroits, avee 
ime base amineie, eomme on le voit ehez les Tlianmantiades. 
En ontre, les 8 vésieiiles marginales font défaiit, mais, en re- 
vanehe, il 3 ^ a des massnes (eoiTh les ou sensoiy clubs), eomme 
ebez Laodiee. La présenee de gonades, à un stade si préeoee. 
et le fait que la boiiebe est fermée, ne permettent ])as d’iden- 
tifier eètte Médnse avee l’espèee préeédente et nons oblige à la 
eonsidérer eomme nne jeime Tbaiimantiade. 

Fam. Eeeopii)^. 

11 règne, dans la famille des Eiieopides, une grande eonfn- 
sion due aii fait que l’oii emploie soiivent le méme nom généri- 
que avee des aeeeptions difi’érentes et, inverseinent, que l’oii 
plaee la méme espèee dans des genres différents. Mais 011 ne 
pourra faire une revision de ee groiipe que lorsqu’on disposera 
d’nn riebe matériel et que l’oii anra les H^Mraires dont provien- 
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jieiit ees j\ré{hises. Je iie poiix ineiitiomier iei que deux forines, 
présentant iine eertaine resseinblanee extérieiire, inais apparte- 
nant eepeinlant à (leux g'enres ditìerents et qn’il est possible de 
déteriniiier, givàee à la bonne eonservation du bord de l’ombrelle. 

Gen. rhiaìidÌHH! Leiiek. 

iMédiises ponrviies de iiombrenx tentaeiiles et de vésieiiles 
inarginales; pas de statoeystes, ni de eirres au bord de l’oinbrelle. 

Si l’on adinet eette diagnose g(5nérique, le noni de Pìnalidinm 
' devient en qnelque sorte nn noni eolleetif, eoinprenant de noni- 
breux synonynies, parnii lesepiels on pent niéine faire rentrer 
Oeeania en hii (lonnant la signitìeation adoptée par la plupart 
des natiiralistes aiiKn'ieains. On poiirra pent-étre, phis tard, 
établir iine distinetion entre les espèees eliez lesqiielles les ten- 
taeiiles sont nombreux, inais en nonibre détei'iiiiné, alternant 
régiilièrement avee des vésieiiles niarginales (Cìytia), et eelles 
qui ont des tentaenles très noinbreux, n’oeeiipant pas iine posi- 
tion déterniinée par rapport anx vésieiiles marginales (Pìiiaìi- 
dimn). Les otoeystes. iei, ne sont jamais disposés régiilièrement. 
Les antres appendiees ehi bord de roinbrelle inanquent eomplè- 
teinent. Le pédonenle stoniaeal est re])résenté par iine légère 
courbure de la partie eentrale de la sous-onibrelle; ee earaetère 
ne perinet pas d’établii' une limite entre ee genre et le geiire 
Irene. Du reste, poiir établir nne liniite eertaine, il faudrait eon- 
naìtre les fornies d’H^ draires. 

PhiaHdiiim paeifienm Ag. et Mayer. 

Syn. ? OíYKiiia jiacifwu Ag. et Mayer 1899. 

Fig. 7. 

La resseinblanee de eette Méduse avee eelle qui a été íìgurée 
par Agassiz et jMayer soiis le noni &Oceania paeifiea est frap- 
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paiite, et l’analogie de ees denx fonnes, provenant l’nne des Iles 
Fidji, ranti’e de l’Areliipel inalais, est si grande que je n’hésite 
pas à les eonsidérer eoinine spécifìquement identiques. Le nom- 
bre des espèees à'Oeeania a du reste été déjà siiffisamment aug- 
menté, par les deseriptionsdes antenrs amérieains, poiir qu’il soit 
imitile d’en ajoiiter nne nonvelle. 0. ainbif/tia des ménies au- 
teiirs, pi'ovenant également des Iles Fidji, de méme que 0. bru- 
neseens Bigelow, resseinblent beaiieoiip à eette espèee, de sorte 
qu’on pourrait les eonsidérer eomme des synonyraes. En re- 
vanehe, 0. virens Bigelow en diffère nettement par les bnlbes du 
bord de son ombrelle; elle ponrrait peut-ètre mème étre plaeée dans 
un antre genre (voii' phis bas). L’unique exemplaire de eette 
Médnse qui se tronve dans la eolleetion que nons étndions iei, a 
environ 5'”“ de diamètre et de grosses gonades, proéminentes et 
à peu près ovales, sitnées dans le seeond tiers des canaux ra- 
diaires. Au bord de l’ombrelle, se tronvent 32 tentaenles d’égale 
grandenr, plaeés à intervalles égaux, et à peu près antant d’oto- 
eystes (1,2 ou 0 dans l’intervalle séparant deux tentaeides). 


Gen. prov. Flìialtieinm iMaas 1905. 

iMédiises portant, aii bord de rombrelle, de nombreux organes 
en massiies plaeés irrégnlièrement entre les tentaeides. 

En faisant l’étnde des Eneopides provenant dn Siboga, j’ai 
établi ee genre pi'ovisoire pour y plaeer les espèees qui possè- 
dent, oiiti’e leurs nombreux tentaeides et vésieides aiiditives, 
des massnes au bord de rombi'elle. Les espèees typiques du 
genre Fhialidimn ont seidement des tentaenles. On a, il est vrai, 
déerit ehez quelques espèees {Oeeama earolinee A. Mayer 1900, 
FhialidÌHm teniie Brown 1904, Oeeania virens Bigelow 1904) 
des massiies plaeées entre les tentaeides; mais, malgré rimpor- 
tanee de ee earaetère, on ne s’en était pas eneore servi poii)' 
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établir un nonveau genre. Les espèees que ron vient de eiter 
doivent done ètre rénnies iei. 

L’excinplaire unique de la eolleetion que nous étiidions iei 
doit étre identifié avee l’espèee que Bigelow a bien déerite. 

l’liialnemni virens. 

Syn. : Oeeaìiia vìreìis Bigelo\v 1904. 

J’ai déjeà fait reinarquer. en parlant des exeinplaires du Si- 
boga, la grande resseinblanee qui existe entre eette fonne, le 
Phialidmm tenne de Browne et la Mitroeoma mbenga d’A. Gf. 
IiIayer (bien que. ehez eette dernière espèee, les vésienles audi- 
tives aient été déerites eoiiiine étant oiivertes). Pour pouvoir 
déinontrer ridentité de ees fornies. il faiidrait poiivoir eoinpa- 
rer les spéeiinens. L’exeinplaire qiie je déeris iei a une onibrelle 
niesnrant environ 7“"' de diaiiiètre, 16 tentaeiiles, 50 nias- 
siies (12 à 16 dans le qiiart de rombrelle) et iin petit nonibre 
de vésieiiles inarginales (1 oii 2 entre les tentaenles principaux) 
alternant irrégnlièreiiient avee les massiies. Le pédoiieiile sto- 
maeal est représenté parnne légère proéminenee de lamésoglée; 
l’estomae est fortement dévelopjié et a iine forme t}’pique de ea- 
liee. Les gonades, ainsi qu’on l’a déerit eliez 0. virens, sont pla- 
eées dans la région distale des caiiaux radiaires. 

Larves d’EiieopiD.íi. 

Quatre jemies Médiises, niesiirant de 1 à de diamètre et 
poiirviies de 8 tentaeiiles (quelquefois méine en pliis grand iiom- 
bre), doivent étre eonsidérées eomme appartenant à la famille 
des Eucopides, à cause de leurs bulbes tentaeiilaires et de leiirs 
vésienles marginales. II n’est pas possible de les déterminer 
exactement, mais il est probable qu’ellesappartiennent à la pre- 
mière des espèees dont noiis venons de parler. 
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II faut eiieore ineiitioniier inie larve à deux tentaeiiles, qui iie 
doit pas étre eoiifondne avee un jenne stade de Solmiinddla. En 
effet, la forine aeeentnée de son niannbrinni et de sa eavité om- 
brellaire, ainsi que la striietnre de ses tentaeiiles, inontrent 
qu’ellc a])pa)'tient aux Leptolides et qu’on doit la plaeei’ parmi 
les Leptomédiises oii, ti’ès sonvent, le stade larvaire à 4 tenta- 
eiiles est ])récédé d'nn stade à 2 tentaenles. La lianteiii' de rom- 
bi’elle de eette lai’ve est aitssi plns gi’ande que son diamèti’e. 

Le senl exein])laire que renfei’ine eette eolleetion ne mesni-e 
pas tout à fait 1"™. 

Gen. Odoeanna Hkl. 

Médnses présentant tonjonrs 8 canaux radiaii’es, denombreux 
tentaenles et des vésieiiles mai’ginales. Ce geni’e, ai)])ai’tenant 
(ra])rès ILEeiÁEL aux H'kiiiorides, est inienx plaeé dans la faniille 
des Kiieopides depnis qu’on a renoneé à y faire rentrer seiile- 
inent des genres à quatro canaux radiaires et qu’on y a ineor- 
poré des genres qui eii ont cinq ou six (Pseadodytia et h e- 
nopsis). Au point de viie du nonibre des canaux, les formes qui 
en possèdent seiileinent 8 ne penvent pas étre eoniparées à 
eelles qui en ont nn très grand nonibre, eomnie e’est le eas eliez 
les ..Equorides ty])iqnes oii ee earaetère apparait déjà dans 
le jenne àge et oi'i, par bonrgeoiinement, on arrive à avoir plu- 
sieiirs eentaines de canaux. lei, le nombre des canaiix n'aiig- 
niente janiais; on iie voit janiais de traees d’iin bonrgeoimenient 
de noiivean.v caiiaux, méme eliez les individiis niesnrant pliisienrs 
eentiniòtres de diainètre et portant des gonades bien dévelop- 
pées. II est possible de eonfondre ees Médiises avee les iMelieer- 
tides. fainille de Tlianmantiades ayant égaleinent 8 canaux. En 
réalité ])lusieurs espèees de Mdieertiim. déerites par d’aneiens 
antenrs, dii teni])s oíi l’oii ne eoimaissait pas les vésieiiles niargi- 
nales, doivent étre ramenées daiis ee genre, de inénie que l’on a 
déerit aiitrefois, soiis le nom de Thaimantias, des espèees qui 
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(loiveiit i’entrer dans les Eiico]ii(les. ('ependant, il reste eneore, 
pai'ini les 'riiaiiniantiades, de véritables jNfelieertides sans vesi- 
enles iiiarginales (|iie Fon pent distingiier, gràee à la striietiii'e 
diíìerente de lenrs tentaenles, de lein-s goiiades, ete,, ainsi ípie 
le inontrent les iMédnses du Siboga (pii appartiennent aux deux 
groiipes de jMédiises à S canaux. 


Odoeaiiìta pohinema líkl. 

I’ig. 10. 

Les exein|»laires de eette espèee inesiirent 1 1 et ‘2 

eentiinètres de diaiiiètre de ronibrelle; ilsont des gonades fiisi- 
forines (pii sont plaeées dans le tiers distal dii rayon, inais n’ar- 
rivent jias toiit à fait aii bord. Dans les exeiniilaire.s du Si- 
boga, les gonades avaient iine forine ]ilus linéaire, seinblable à 
eelle des M'Àinorides íypiques, et n’étaient pas ]»lacées aiissi i»rès 
du bord de roinlirelle. Ce]»endant, eoninie on observe iine grande 
eoneordanee des aiitres earaetères et (]iie je n’ai ]»as de inatériel 
de eoniparaison à nia disposition, je préfère in’abstenir d'étabHr 
une nonvelle espèee et déerire ees jMédiises d’Ainboine soiis le 
\\a\xnV Oetoeanna iìohiHema^A\í\. L’onibrelle est très aplatie: la 
inesogb^e (^st tlasque et un peii é]»aissie au eentre, eoinnie eliez la 
pliipart des Eiieopides. L’estoinae forine iine rosette basale dans 
le eentre de laquelle se rénnissent les 8 canaiix radiaires (fig. l(i). 
niais pas toiijoiirs anssi régiilièreinent qiie iie riiidique la fignre. 
Les tentaeiiles sont noinbreux; on en eoiiipte 8 à 12 entre 2 ea- 
iiaux radiaires, soit eiiviron 80 en toiit. Ils ne sont pas plaeés à 
égale (listanee et il peiit s’en interealer eneore de nouveaux. II y 
a 1111 grand nonibre de vesieiiles aiiditives; on eii eoinpte 1 oii 2 
entre chaque tentaeiile, inais elles iie sont pas disposées régii- 
lièrenient. La bouclie est très largenieiit oiiverte; les parois de 
restoinae et les lobes buccaux ne doivent pas arriver à la fer- 


96 


OTTO XIAAS 


raer eoniplèteraent. Des proloiigeinents eííilés de la bonehe eor- 
respondent aux 8 angles de restoinae. 

Gette espèee vient d’étre bien déerite par E. T. Browne 
( 1905 b). 

Fam. ./EquoriDìE. 

Gen. Mesonema Eseh. 

Poiir éviter des répétitions, noiis ne reviendrons pas sur les 
earaetères de ee genre et sur les différenees que l’on observe 
entre Aeqnorea. Mesonema et Folyeanna'. Les exeraplaires que 
nous avons iei appartiennent ti l’espèee siiivante, ainsi que le 
montrent leur aspeet général, leiirs tentaeiiles, lenrs biilbes, ete. 

Mesonema maerodaetylnm Brdt. 

Gette espèee a été également réeoltée par Chun près de Zan- 
zibar et est représentée par de norabreux éehantillons dans la 
eolleetion du Siboga. 

Nous avons, iei, 7 exeniplaii’es dont le diamètre de rombrelle 
mesure de l'“,5 à 

TRACnOMEDUSiE 

Fara. Oeryonidìe. 

Gen. Liriope Less. 

IMédiises ayaiit 4 canaux radiaires et un raéine nombre de 
tentaeiiles. 

Larves de Liriope sp.? 
eìk- 0. 

On peiit plaeer dans ee genre une dizaine de larves de dimen- 
sions raicroscopiques et atteignant aii raaxiraura 1 railliinètre. 


^ VoirMAAs, 1905 b. 
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II est faeile de les reeoniiaitre, gráee à leiirs tentaenles seeon- 
daires portant des néinatoeystes sur iin seul eóté. Mais, à ee 
stade de développeinent, il n’est pas possible de déterininer l’es- 
pèee à laquelle elles appaitiennent (L. tetraphylla, ou L. rosa- 
eea, ou L. eompaeta 


Fain. Traciiynemid;e. 

Gen. lìhopalonema Ggbr. 

Médiises ayant des tentaenles différeneiées soit en iuassues, 
soit en eoiirts eirres. 

Bhoiìalonema veìatnm Ggbr. 

Un jeune exeniplaire de eette jNIédnse bien eonnne et très 
répandiie. II inesiire 2“"' de dianiètre et de liauteur. 

Fani. Agladrid^. 

Gen. Aglanra Pér. et Les. 

Gonades attaeliées au pédoncule stomaeal. 

Aylanra prismatiea Maas. 

Fig. lá. 

Gette espèee de l’Oeéan pacifique, que j’ai découverte dans 
les eolleetions réeoltées par l’Albatross, a été retroiivée de- 
puis lors, à pliisienrs reprises, par des naturalistes amérieains. 
Les reeherelies dii Siboga et eelles de IMM. Bedot et Pigtet 
montrent qu’elle est répandiie dans l’Arebipel malais. Nous 
n’eiitreprendrons pas une nonvelle disenssion pour déeider si 
l’on doit la eonsidérer eonime iine var. prìsmatiea de VA. hemi- 

Rev. Suis8e de Zool. T. 14. 1900, 7 
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stoma 011 eoiiiiiie iiiie espèee distiiiete. Les crof]iiis d’après na- 
tnre moiitrent, iei eiieore, eette forme de l’ombrelle qiie je eon- 
sidère eomme caractéristiqiie et qiii, à ma eonnaissaiiee, ne se 
présente jamais, aii mème degré, dans les formes de l’Atlan- 
tiqiie et de la Méditerranée. Les gonades eomraeneent par ètre 
des vésienles spliériques, plaeées immédiatement au dessiis de 
l’estomae, siir le pédoneiile stomaeal. Lorsqu’elles sont eomplè- 
tement développées, elles ont iine forme allongée en boiidin et 
sont siispendiies au dessiis de restomae. Les vésieiiles margi- 
nales sont aii nombre de 8. 

De nombreux exemplaires mesiirant 2 à 4“'™ de liaiiteiir de 
roinbrelle. 

NARCO:\[EDUSJ': 

Fam. CuNANTniim':. 

Oen. ('/(voetaidha Hkl. 

^Médiise ajant toujours 8 antimères (8 tentaenles, 8 poehes 
stomaeales, ete.). 

ennoetantìia oetonaria ^le. Crad. 
i'ig. n. 

Cette espèee est représentée par 5 très jeiines exemplaires, 
mesurant 1 à 2““ et par iin exemplaire phis grand, dont les 
prodnits sexuels ne sont pas mnrs. La répartition géograpliique 
de eette Méduse parait ètre très vaste, ee qui est dii à son 
genre de vie parasitaire. Elle peut, en etìèt, étre transportée 
passivement par d’autres animaux pélagiques. D’après le ero- 
quis reproduit par la figure 11, on voit qu’elle se trouve dans 
l’ombrelle d’nne Aglaara, ainsi que Vanhoffen l’a observé en 
étudiant le matériel de la Valdivia. Le bonrgeonnement a 
lieu, iei, siiivant le tyiie qui a été déerit ehez les fonnes améri- 
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Fani. iEGfNiDJE. 

(lien. Solnnindella. 

]\léduses ponrviies de 8 poohes stoinaeales et n’ayant qiie 2 
teiitacules bien dévelopiiés. 

Soìmandeìla hitentae.ìdata Quoy et Gaiin. 

Oii doit ra])porter à eette espèee 7 exeniplaires de taille va- 
riable. hes plus jietits sont des larves inesnrant 1““, tandis que 
les pliis grands. dont les prodnits sexuels sont iníirs, niesnrent 
8 ““' de diainètre et à peu près aiitant de hauteur de rombrelle. 
Les vésieiiles niarginales sont au nombre de 8 ehez les plus 
jeimes individiis. Pliis tard. ee nonibre donble et angmente mème 
eneore diez les individiis pliis àgés. On ne voit pas de systènie 
de canaux pliériphériques. (^iiant à la question de la position 
systéinatique de eette espèee, je l’ai déjà traitée daiis la deserip- 
tioii des ÌMédiises du Siboga. VAefiinella dissonema, prove- 
nant des Maldives et déerite par Bigelow, est eertaineinent 
synonyme de eette espèee. Br!.0WNE en a déjà déerit des exem- 
plaires provenant des Maldives et de Geylaii sous le nom de 
S. bitentaeHÌata. Gette espèee parait avoir iine très vaste rèpar- 
tition géographique; en ontre, elle apparait très fréquemment, 
ee qui n’est pas le eas pour la forme de la Méditerraiiée. 

Seyphomednsae s. Aeraspeda. 

I. eORONATA 
Gen. Xausithoe. 

Xausithoe piinetata Koll. 

Gette espèee méditerranéenne bieii eonmie, et doiit la présenee 
daiis la région indo-pacifique a été signalée poiir la preniière 
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fois par Vaniióffen, est représentée iei par 1 exemplaire ine- 
snrant 6"'“ de diamètre. Elle a été retronvée dernièrement aux 
Maldives et eitée par Bigelow soiis le nom de N. piinetata var. 
paeifìea Ag. et Mayer. 


II. DISeOPHORA 
A. Sem^ostomata. 

Gen. Feìapia. 

Felarjia panopyra Pér. et Les. 

Les distinetions d’espèees que l’on a voulu établir dans ee 
genre sont eneore très dontenses. II est done préférable, pour le 
moment, de eonserver l’aneien nom, plntót que d’employer celui 
de pliosphora admis par Ha:ckel. 15 exemplaires de 1 à 2*="', 5 
de diamètre. 

B. Rhizostomata. 

Les représentants de ee groupe, qui tigurent dans eette eol- • 
leetion, vont nous permettre de faire un essai d’applieation du 
système de elassiíìeation des Rhizostomes que j’ai proposé. II est 
eommode, siirtoiit lorsqu’il s’agit de jennes exemplaires eliez les- 
quels la forme caractéristique des bras n’est pas eneore eomplè- 
tement développée, d’employer un système basé sur l’eKamen de 
plnsienrs earaetères. 

1® Areadomyaria. 

La musculature de la soiis-ombrelle est disjiosée en arceanx 
(Fiederareaden). Bras buccaux irrégidièrement frangés. Sys- 
tème vasculaire avee un doiible eanal eirenlaire, 16 canaux 
radiaires et des canaux intermédiaii’es qui forment un réseaii 
interne et externe. Les onvertiires des poehes snbgénitales sont 
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étroites, et conduisent dans 4 eavités séparées. Rhopalies avee 
des taehes pigmentaires et de petites fossettes sensitives. 


Fain. Gassiopeid^. 


Vaeat. 

2 “ Radioinyaria. 

Musculature forinée de forts faisceaux radiaires et de faibles 
faisceaux eireiilaires. Bras bifurqués. Pas de eanal circulaire 
spéeial dans le systènie vasenlaire, inais seiileinent 8 canaux 
principaux et de iioinbreux caiiaux iiiterniédiaires formant un 
réseaii doiit les mailles se resserrent vers la périphérie. Ostioles 
étroits en fonne d’eiitoniioirs. Poehes snbgéiiitales tantót sépa- 
rées, tantót réiinies. Rhopalies saiis yeux et saiis fossettes sen- 
sitives externes'. 

Fani. t’EPHEiD^. 

Garaetères des Radiomyaires. 

Gen. Nefyostoiiia L. S. Sehiiltze. 

Bras ramitìés dichotoiniquement, sans filaments tlagellifornies, 
avee de petites vésienles elaviformes. 


Netrostoma eoerideseens Maas (lf)O.S). 

Je rapporte à eette espèee — que j’ai découverte dans la eol- 
leetioii du Siboga et qui a été depuis lors déerite de nouveau par 

‘ Par siiite d’uue erreur qui s’est glissée dans 1’ «Allgemeine IJebersieht » des 
Seyphoinednses dn Siboga (p. 88), ee earaetère d’absenee d’yeux dans les rho- 
palies a été plaeé dans la diagnose des Areadomyaria. II est vrai que ees earae- 
tères sont bien déerits dans le reste de l’onvrage (p. 86), dans la réeapìtiilation 
des genres (p. 80 à 81), dans la deseription des espèees et qu’on pent les voir re- 
présentés snr la planehe XL Néanmoins, j’ai vonht profiterde eette oeeasion poiir 
les indiquer de noiivean et soiis iine forme exacte. 
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E. F. Broavne (1905). — uii jeiine exeinplaire iiiesiiraiit envi- 
ron 1 '/.2 diaiiiètre de roinbrelle; les bras étendiis dé- 

passent eette longiienr. 

Get exemplaire, inalgré son jenne áge, présente phisieiirs ea- 
raetères qui perniettent de le détenniner. Le s^ stèine vasenlaire 
a déjà sa forine rétienlée caractéristique, avee de iioinbreux ea- 
naux radiaires et sans eanal eireiilaire. Dans les organes des 
sens, il n’y a pas d’oeelles et l’on iie tronve pas non phis ees fos- 
settes à plisseinents radiaires qui sont si caractéristiques dans 
les autres groiipes. Tont ee que Ton pent voir de la foriiie des 
bras montre également qu’il s’agit bien de ee genre et de eette 
espèee; oii reeoiinaìt que la partie inférievire des bras est bifiir- 
(|uée, présente nne eoiirbiire aeeentiiée et qu’elle est pennée. 

Les goiiades eoinnieiieeiit à se fornier. L’exombrelle est eoiiverte 
de petites vernies disposées régulièrement; il s’agit là, ainsi que 
je Tai montré aiitrefois, d’nii stade oiitogénétique de formation 
desgrosses jiapilles. On ne peut inallienrensement plus distinguer 
la eoiileiir de Tanimal. 

Deux très jeiines spéeimens, eonservés en méme temps que ee- 
lui-ci et ayaiit eneore la boiiehe eoniplètement oiiverte, appar- 
tieiinent aii genre Cramhione (voir phis bas), ainsi que le montre 
lenr système vaseiilaire, ete. 

;>*> Cyclomyaria. 

La mnseiilatnre de la sous-ombrelle est disposée circulaire- 
ment. Les bras sont terminés par trois braiiehes, oii ont iine forme 
dérivant de eelle-ei. Les ostieles sont eii forme de fentes ou lar- 
gement ouverts. 

Fam. Lyghnorhizidìe. 

Bras à trois branehes, pas allongés, et ponrviis de franges la- 
térales. Ostioles en forine de fentes. Le système vasculaire eom- 


MÉI)USES d’aMBOINE 


10?! 

prend 8 canaux radiaires se rendant aii Iiord de roinlirelle et 8 
canaux radiaires se rendant à un eanal eirenlaire interne. Les 
niailles du résean vaseiilaire sont plns serrées à rextérieurdu 
eanal eireiilaire qu’à rintérienr. Rliopalies avee des taelies pig- 
inentaires et des fossettes sensitives à plisseinents radiaires. 


Gen. eramhiom JMaas (1903). 

Bras pourvus de inassiies et de longs filainents flagelliíbrmes. 
Ijes vaisseaux eentripètes partant du eanal eirenlaire forment un 
réseaii qui ne communique pas avee les canaux radiaires. 

G’est snrtoiit la disposition caractéristique du système vascu- 
laire, qui apparait de bonne heiire, dont on se sert pour distin- 
gner ee genre. Chez Lyehnorìiizo, oíi les hras sont ponrviis égale- 
ment de filaments, on ne tronve, du eòté interne du eanal circu- 
laire, qu’un petit nomhre de canaux qui sont larges, àpeineanas- 
tomosés et neforment]iasde résean. Deméme ehez Psendorhiza, 
011 ne troiive que des canaux séparés (mais il y en a lOdans l’es- 
paee séparant 2 canaux radiaires et ils sont étroits). Dans le genre 
Gramhessa, en revanelie, on tronve ini résean vasenlaire, mais il 
s’anastomose avee les vaisseaux radiaires. tandis qu’ici, ehez 
Gramhione, il en reste séparé. Ghez Gramhessa, il n’y a pas non 
phis, aux hras, ees appendiees que l’on reneontre déjà iei pendant 
le développement de ranimal et qui sont si frappants ehez les 
gros exemplaires. Je n’hésite done pas à admettre que eette Mé- 
diise appartient à la méme esiièee que eelle qui a été trouvée 
par l’pApédition du Sihoga dans la méme région. 

Gramhione mastiyophora Maas 1903. 

Un exemplaire mesnrant environ 10 em. de diamètre, avee les 
bras huccaux bien développés, est malheiirensement en mor- 
ceaux. Un aiitre exemplaire, qHÌ mesiire 2 em. de diamètre, montre 
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déjà la fornie caractéi'istique des bras biiccaux; les appendiees 
sont visibles, niais la bonebe elle-méme n’est pas eomplètement 
fermée. 

On doit probablement rapporter à eette espèee 2 exemplaires 
très jennes, de 7 à 9““ de diamètre, ne présentant pas de traees 
de gonades et poiirvns d'mie bouche eoniplètement onverte, à 
lèvres frangées. Le système vasenlaire montre 8 cauaux prinei- 
paux et 8 antres canaux radiaires aeeessoires. On ponri-ait, il 
est vrai, eroire que eette disposition représente un stade préeoee 
du développement des Geplieides qui sont pourvues de nombreux 
canaux. Mais, ehez eelles-ei, les canaux sont de très bonne heure 
beaneonp plus développés et anastomosés qn’ici oi'i, en oiitre, on 
observe déjà le eanal eireiilaire manquant aux Gepheides et 
(|ui forme la limite distale des 8 cauaux aeeessoires. Le petit ré- 
sean vasculaire proximal est formé senlement de quelques pe- 
tites mailles. 

Une preiive démontrant que ees exemplaires appartiennent 
bien à ee groupe est foiirnie par la striietiire des rhopalies avee 
lenrs grandes fossettes sensitives à plissements radiaires qui 
sont bien apparentes ehez ees jeimes iléekses et manquent 
ehez les Gepheides. Mais e'est surtout la musculature eirenlaire 
qui est caractéristique. On ponrrait eneore penser qu’il s’agit du 
genre Gmmhessa, mais, eomme eette eolleetion n’en renferme 
pas de représentants et qu’en revanehe, elle eontient des Gram- 
hione adnltes et faeilement déterminables, e’est à ee dernier 
genre que je erois devoir rapporter ees jeunes exemplaires. 

Fam. LeptobraghiDìE. 

Bras très allongés, ostioles en fornie de larges fentes trans- 
versales. Les 8 canaux radiaires s’étendent jusqu’au bord de l’oin- 
brelle et un grand nombre d’antres canaux radiaires se rendent 
au eanal eirenlaire. Ils forment un réseaii dont les mailles sont 
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sei'i’ées, daiis la régioii interne de ronibrelle, et larges dans la 
région externe. 

(len. Tlíjif<a>iostoina L. Ag. 

Partie inférienre des bras ganiie d’nne frange (Sangkranse) 
jHsqn’à lenr extréiuité. 

Thysanostonia thjisannra Hkl. 

Gette espèee a été très bien déerite parL. S. Schultze (1898) 
et j’ai présenté inoi-méme, dans la monograpbie des iMédnses dn 
Siboga, quelqnes observations snr la forme de ses bras. 11 est 
done inntile d’en donner iei nne nonvelle deseription. 

1 exemplaire mesnrant environ 9 em. de diamètre (15 em. de 
longnenr des bras). 

1 exemplaire mesnrant environ 5 eni. de diamètre. Les bras 
sont en partie eonpés. La partie qui reste mesnre 9 em. de 
long. 
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